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LA POLITIQUE 

EN BELCIQUE 

Les vacances parlementaires ont été en­
combrées par les multiples et sauarenues 
propositions greffées sur le pr-0jet militaire: 
S\·stème régional, c'est-à-dire la fin de l'u­
nité nationale; aussi, les flamingants idiots 
et certains wallingants toqués (que ne peut­
on les pendre en vis-à-\·is !) communient-iJs 
en cette :;tupidité. D'autres veulent garan­
tir la moralité des jeunes soldats. Et ceux 
d'à pré:.ent, alors? 

Menacé par les incorrigibles de droit.e, M. 
d'e Broqu(l\'ille pairt en guerre c-0ntre les lo­
ges (demain, contre les juifs; après-demain, 
contre les protestants - puis unis général 
Julll&'bhit.h). 

Quaiit aux incidents de Neuter-\Yamant, 
un point est acquis dès à présent : l'inélé­
gance du baron de Broqueville. Il y a des 
grossièretés qui n'atteigneut que leur auteur. 

EN FRANCE 

La Résurrection de I' Affaire 

11 y a trois jours, la situation en F.rance 
C-tait déj~t assez compliquée. ll importe de 
l'exposer pour voir le mi.\.ieu où est t-0mbé 
le pavé àuquel le titre fait allusion. 

Le:; partis, où plutôt les groupes, se dé­
menaient autour de la Présidence. 

Deux courants se dessinaient : contre la 
c dictatur.e " ou contre le c soliveau>. 

Le deuxième courant semble le plus fort, 
le 1>lus logi<iue. le plus nécessaire .. Mais il 
a contre lui sa division : M,\1. Ribot, Poin­
caré ])e,chanel sont, à titres divers, des 
hom;ncs de haute valeur; mais il est impos­
,,iblc de les nommer tous trois. 

Aucun d'eux n'est sûr d'une maJorit~ au 
premier tour. D'où, intrigues sournoises, 
coups d'épingles. 

Le grand favori a .contre lui son suce~ 
~eur éventuel, M. Bnand, dont la. morahte 
politique est presqu'aussi douteuse que son 
talent l'est peu. 

S·i touis Les modé:-és sont partàsaru;o d'une 
grande Présidence, la droite est divisée. Les 
)<t liionnlistes is-emblcnt d.üsposés à voter .pour 
f'on1nca1ré ou Deschanel; Bonapartliistes et 
rQ~'alistcs préfèrent !.e Soliveau. 

'Les socialistes savent qu'ils ne veulent 
ni Cl.émcnccau, ni Bti'<lncl au..x aHaiiros. C'est 
tout, c'est peu. 

.Les. T.aclic."\ux, ou du moins 1e gros diL par­
ti veut le maintiln de la tpdition de fai­
blesse de l'exécutif. 

l ls sont trop autoritaires pour admettre 
une autorité au-dessus d'eux. Ils comptent 
di'aillcurs pas mal de «'1boulangistes > ou 
• brumairiens » ca<:hés. 

. \l-:1is s'ils ve·ulcnt un p:intin, il•s 11e l'ant 
pas l'TOUiit\ sera-ce. Dubost, l'hom~ne s.ans 
01>:,nion, <Hl Pams, le fabri'C:mt de papier à 
c-igarctte-s, 1>rèteur salis intérêts, Qui trah;t 
son collègur ? Cruelle én.igme. Telle était 
la situation, qunnd une gaffe - peut-être \'O· 
lontaire - est venue réveiller l'affaire ! 

.\1. .\lillcmnd, arrivé au minjstère en 1899. 
c-omme représentant, les socialts-oos au mi­
nistère de la Défenst> répubfa:aine, a trouvt! 
:-;pWÏtucl de- rt!intégrer le sieur du Paty de 
Cl.am, le fantoche des généraux de Bois<lef­
fre et Merder, l'imbl-c'.]ie qui po.r·rait patrio­
tiqu'(?'ment les mt',sages de Henry Esterhazy. 
zy. 

La plupart cLes men·eurs de l'affof.re étant 
ditSparu il ne rnsta.it plUJS que ce pauvre maa-­
quis à cré.habiliter ! 

CIOmmc .il falilait s'v attlendn'C, la ,presse a 
prot>esté ! M. Mill.c.ra'l'l<l a-t-il v-0ul1UJ do1131er 
<les g,a.gics à 1<1 d1roitC'? En tous ca.s il a fa.iit 
ic jeu ck~ 1.\ 1. P.am,s, qui a amené le mi;ni-s­
lt rc à J.c d.éba11qu.er. 

L'an den· oeollectivi.ste, ·poussé par une 
anÎlmœité 1nivié<:, a, jadis, flétllii . av.e;c rai.son 
1' «négiime Qbject• de:s. fiches de M. CQIUbes: 
Ce n'est pas loà lLUe excuse pour livrer l'ar­
mée au.xi manigances de ooup d'Etat et aux 
cléricn.ux farou.ohes. Un monarchi.ste poot 
èi.œ off.iciJCT, eru:orc faut-il qu'il e.erve la 
Fra•nce, et no11 son prince. . 

Ainsi l'affaire est ressuscitée. M. Mille­
rand a refait l'union des radicaux et des 
socialistes, qui ont toujours prétendu au mo­
nopole du dreyfusisme, encore que les pre­
miers défenseurs de la vérité, Reinach 
Schcurer-Ketsner, etc., fussent des modérés'. 

En même temps, toute la droite hurle de 
fureur devant le coup manqué. L'aimable 
Dumont s'en mêle. La clique des revan­
chards, des antisémites n'admet pas qu'on 
lui rejette à la face les ignominies de l'af­
faire Dre}•fus. Les ~ns de l'Action Fran­
çaise savent trop bien que leur prince y a 
sali son nom. Les bons cléricaux se rap­
pellent le rôle du Père du Lac et des As­
somptionist.es. 

Le bloc radical renforcé, la droite faisant 
défection, peut-être est-ce l'élection du cso­
liveau) assurée. 

Les cléricaux feront Je jeu des plus féroces 
anticléricaux, et les purs de l'extrême-gau-

che celui d'un Victor Napoléon, empereur 
de la paix. 

Tout va bieu au beau pays de France. 
Quel dommage que la patrie de tant de 

clairs génies compte presque autamt de som­
bres imbéciles que la Belgique. 

FRANZ ENER. 

La Fête des Rois à la F. E. L. U. 

. La cordi~le invitation - un peu mysté­
rieuse aussi - du. Comité des fêtes avait 
attiré foule de copai% vend:redi dernier à 
rHôtel Schiller. ' 

L'annonce d'un concert s.ym.phonique, d'ui­
ne cantate, d'une revue, sans oublier les igâ­
reau.x et rafraichissements, c'est plus qu?H 
en faut pour faicre sortir .le vieux sol·itai:re 
Titi de sa sombre tanière. 

Or, il était présent. C'est vou.s dire que 
tous les autres étaient là aussi. Pu1Pu .s'a­
mène en •avance d1unc: bonne demi-heme. lt 
est .ror3e et souriant, comme toudou.r.s. A 
·pei0ne en·~ré, il entre:v-0it 1'Erardi... il s'é­
lance; et c'est pendant dix minu.tes lme dé­
hauche musi'Caole. 

Puis, voici Djim, tirant Flancllle derrière 
lui, et Brociuemort, bien rasé. Voici Toupsy 
- ceux qu•1 fument sont priés de s'écarter! 
- et Baloo. Puis le Président, blanc c<>mme 
un Pierrot. et Pouret, anixieux de connaître 
l'issue du. duel. Voici Smalt, P.rijot et Marsu, 
:M~cadam, ]e Géogra.phe, Fincœur, \\'aH 
senior, Fil de for, et ctutü quanti,:. c'est-à­
dire Achille, Xani, dcl Court, ·P. de Zinc, 
etc., etc. 

IL en Yient, il en vient. Derrière l'écran, 
les acteurs se bousculent pour les derniers 
préparatifs. Il en vient toujours. 

Tout à cou,p, le i>!ano résonne. On s'a.s­
s.ied. La. fête a commencé. C'est la sympho­
nie qui joue cLe chant des Etudiants. > 

Les violoniS sont ra.clés en mesure et avec 
vig\iC'\llr. Lep!at, au violonc.clile, s'endort, 
tant son jeu est laugoureu.x. Desoer pédale 
sur !'Erard comme s'i~ faisait le Tour de 
F·rance. 

On apt>laudit. 
M.ais par la !)'ortie large ouverte, s'awancent 

te deux 6ax$istes : Heuse et Pouret. C'est le 
irrand duel. 

Le directeu.r du combat les n).lace à bonne 
distance. L'assistance hnUète. « A1Iez iMes~ 
sieurs I» 

He·use est touché.. une fois... deu.x fois. 
FuJTieux, il va embrocher son ad,versai·re juS>­
qu'à la garde. Mais Pou.ret, qui a vu jouCT 
Faust, ne pC'l'cl pas le Nord. li .invoque Mé­
phisto et, ping !. .. la lame trem1>ée du. ,pré­
siden.t est cas~e comme verre. Pour~ est 
vainqueur. Les combattants se serrent fa 
pince. La sal~e tr6pigne. C'est le triom1>he. 

La sym1Phonic joue un petit morceau, puis 
eJ1trent, eu gran:de oérémonie, le chc.f, le .pia­
niste, Je soliste et les choristes de la cCan­
tate au.x Aviateur&> 

Celle-ci, dirigée par Achille, mise e.n mu­
sique par Biloque, est en1evée de voix de maî­
tres. On réclame un ibis.» Ce sera pour après 
Ja Revue, car voici le café, le tlhé, et le cho­
colat qui s'amènent - avec un !])e\l de re­
tard - accompagnant la .ga1ette des Rois. 

Pen à peu, les a~tits se calment. La Re­
vue 11eut con'mencer; aussi, je m'éclipse. 

LULU. 

cc La Revue s'impose » 
ou, c< Dee Ombres au Tableau.» 

Du:e à la plume alerte de Walhala, aidée 
du crayon vigoureux de Godillot II, elle a 
fait passer aux spectateurs et spécialement 
aux « victimes», une heure hilarante. 

Qui a le plus ri : on a nommé Heuse, Pou­
r.et, Leyh, Pu pu; j'affirme que la palme re­
vient à Titi, qui se tirebouchonnait au point 
d'inquiéter son voisin Desoer. 

•Cela dit, je vais essayer de donner une 
idée des principales scènes. 

A tout seigneur tout honneur: Voici que 
s'amène Henri Heuse - ne pas confondre 
avec Pierre-euse - , il nous parle de ses 
amis, sénateurs, députés, etc. de ses voya­
ges en Italie. En vain, il insiste pour nous 
conter ses impressions d'Espagne. Il a juste 
le temps d'affirmer qu'il sera toujours à la 
hauteur (sic) : Du père Smalt; le fils Victor, 
sportif camarade, fait une brève apparition. 
Mais voici, étendu sur une chaise longue, 
le verre d'élixir en main, Je vieux Leyh, mar­
tyr de la réclame. 

11 fait place au grand Marsu - indis­
crète, hein, la chanson - type populaire s'il 
en fut. Son immense silhouette s'agite et se 
démène à sa grande joie. 

Notre ~xcellent ami Desoer, président des 
~coles, v;ient. nous chanter les plaisirs de la 
vie estudiantine. Son vieux copain Dacos le 
d.ésabusé,_ lui répond en mode pleureur' -
s1 on a n 1 

Ce jeune homme à la grosse tête, c'est no-

tre cher trésorier. Naturellement, il parle 
de thunes - il s'y connaît mieux cm'en sous 
-- le pauvre a été entolé. Pauvre Walle ! 

Ensuite ... je ne dis rien, le camarade Pou­
ret me priant de garder le silence. Ce sacré 
Léonce a parlé de sa vie privée, de son élé­
gance. C'est vieux, mais ça fait rire les 
gens et même lui. 

Mais voici, chandelier en main, le français 
Pupu, le raseur Pupu, le c. Pupu, Pupu ami 
de RHL, Pupu auteur de sonates, Je seul, 
l'unique, le grand Pupu. On prétend que 
la salle a repris en chœur certain couplet 
très méchant. 

N.-B. - Ce parngraphe n'est pas payé. 

Dans les nuées, sous l'œil de Dieu, gran­
diose, sublime selstaie, saluons le vieux Tour 
Eifel, collaborateur de la .Bible, chef de 
guindailles; il y condescent, mais vite il re­
monte vers lies cieux, parlant parmi les té­
nèbres. (Vox clamantis in deserto). 

Un trio : évidemment les Godillot, tous 
trois ils sont dénoués mais trop modestes, 
ils m 'en voudraient si je disais du bien 
d'eux, et on n'en dit pas grand mal. 

Oe n'est pas comme le géographe, de lui 
contez tant qu'il vous plaît. Si -0n lui répéta 
tant de fois certain nom qui lui est cher, 
c'est que Clepu1s Saint-Nicolas on le prétend 
«on ptit pô biesse •. Il a été tellement char­
mé, qu'il a négligé de se payer sa têtle. 
P"CUt-être son plilpn n- h1i nvnit p:l.i;; donné 
d'argent, il est si méchant. Delava sera con­
tent: à la F. E. L. U., qu'il dédaigne, on 
a parlé de ses travaux, et de Cointe, séjour 
charmant. 

Que dire des autres : leurs lêtes man­
quaient, mais non leur nom : hein Gobe­
mouche, casseur de ressorts d;e lits. Pas 
vrai Marabout, l'homme du Carré. Et les 
Trois MousqU'etaires : Raik, Prijot, Vi­
roux et le grand Closon et d'autres. 

Pour compléter cette soirée, nous enten­
dîmes un poème symphonique, œuvrc de Le­
plat juniorissime. Cela nous charma beau­
coup \sic). 

Enfin, on se paya les têtes des victimes 
de la revue au profit de Bachelot. A plus de 
vingt francs. 

On prétend que le Président est jaloux de 
ce que son ombre s'est v\le plus haut cotée 
que lui. Le camarade Lcyh eut le pompon, 
gràce à sa •bouteille d'oélixir. Dacos vous 
dira comment un copain se paya sa fiole 
(un franc cinquante-cinq). \Valle nous ap­
prendra que quarante sous ne font qu'un 
francs. Quant à Pupu, il estima ne valoir 
que cinq sous seulement (sic). 

En bloc, maintenant merci :n1x choristes, 
y compris Delcourt, à l'orchestre et aux au­
teurs. 

Notre Comité des fêtes, Lcplat, Desoer, 
Dacos, Guillot, \\"aha, a bien mérité de la 
F. E. L. l:. 

FRANZ ENER . 

N.-B. - Nous tenons le correcteur comme 
seul responsable de toute faute de français, 
soit ici soit dans les numéros pass"és et fu­
turs. 

Concours sportifs 
universitaires 

Le 5 mai 1912 se disputaient à Louvain 
les épreuves interuniversilaires. 

Le 17 janvier 1913 aura lieu, dans la salle 
académique la distribution des récompenses 
affectées à ces concours sportifs. xxe siècle! vapeur et électricité ! 

Ce zèle tout administratif témoigne assez 
de l'intérêt qui prend au sport notre uni­
versité, et des encouragements que lui pro­
digue l:e corps professoral tout entier. 

Comme le disait le camarade Cartier, le 
sport est une école d'énergie, mais qu'on 
nous laisse faire, qu'on n'encommissionne 
pa? cet essai d'émancipation physique sous 
peme de !'avorter. 

Les étudiants de Gand et de Louvain nous 
ont montré qu'ils savaient agir. Devrons­
n?~s, en mai .prochain, puisque c'est à 
Liege que se disputeront ces championnats, 
devrons-nous,, les bras croisés, attendre en­
core neuf mois la bonne volonté administra­
tive ou, comme nos amis, marcherons-nous 
seuls, secouant cette tutelle entravante et 
pénible? 

Voilà deux ans qu'on réclame quelques 
changements aux programmes sans les ob­
tenir, et l'on dirait que le choix des arbi­
tres se règle sur la coupe de la redingote 
et l'ineffable incompétence (1). 

Espérons que les bonnes volontés se con­
centreront en un effort commun et sérieux. 
Que les comités sportifs universitaires où 
il y a tant d'excellentes dispositio;ns,' où 

(1) L'arbitre des luttes était le portier du 
Conservatoire de qaq_d. 

l'on compte les Schuermans, les Desoer, les 
Destexhe, les Hault, les Crespin, les Car­
tier, les Magnée, les Toupy, les Wagner, les 
Souheur, les Lejeune, les Gillet, les Becque­
vort, les Haversin, les Bodson, les Bout­
tiau, les Sauveur, etc., comprennent que, à 
Liége, cette année, il faut une entente com­
plète, et, si pour aboutir dans une confé­
rence, il faut un arbitre, mais il y a nos 
délégués les docteurs de \Viniwarter et Brou­
ha qui, ceux-là au moins, ne se recomman­
dent ni par l'élégance de leur habit ni par 
la hauteur de leur buse. 

Assez de tentatives partielles, qu'ils pren­
nent l'initiative d'un mouvement général, 
qu'ils convoquent un soir tous les protago­
nistes du c corps sain "• ils s'accorderont 
vite .et de l'entente de tous naîtra enfin un 
accord général sur le fond et sur la forme. 

L'œuvre est simple et belle, tout le monde 
attend quelque chose, il y a des torts à re­
dresser et des Jauriers à cueillir. 

Et M. Von Winiwarter n'est-il pas venu 
de Germanie un p.eu comme un druide armé 
de sa faucille d'or? 

Notre Alma Mater n'est pas une mère 
stérile. 

* * * 
RESULTATS 

Les jou.rnées sportives eurent un succès 
d~ temps et de public, elles se di:>putèrent au 
milieu de l'enthousiasme le plus cordial et 
le plus juvénile. 

Signalons d'abord les mécomptes. Liége 
ne se présente pas à la gymnastique éduca­
tive (espérons que cette année les militaires 
donneront). Au football, l'équipe manquant 
d~ cohésion, est éliminée par Gand au pre­
mier tour. Quant à la lutte ! Liége se retire 
devant l'universelle incompétence de l'ar­
bitre, qui a peut-être soufflé dans une f1Qte 
mais jamais dans un sifflet, Ach mon Dieu ! 
cela ne 1.ui fera tout de même pas de mal ! 

Et mamtenant Je palmarès des victoires. 

NATATION: 
L'élégant camarade Judoc Destexhe (droit) 

emporte sans conteste ! 'épreuve de correc­
tion à la brasse. 

ATHLETISME: 
Raxhon, de Theux, s'adjuge le lancement 

du disque et le bon gros Crespin (mines) 
dépasse toute la race flamande quant au lan­
cement du poids, il fume aussitôt le calu­
me-t de la victoire. 

ESCRIME: 
La salle Thirifay enlève la coupe de sa­

bre, enthousiasme et délire de tous nos 
bretteurs. Souheur (mines), Devillez (mi­
nes patibu1aires), Lejeune et Haversin (phi­
lo~ophie), Likyarcloupoulos (guenc ). 

AVIRO~: 

1. Course en yole de mer (quatre débu­
tants). 

L1ége arrive premier en série et premier 
en . finale. P. Guillot (médecine), Wagner 
(mmcs), 1.1. Magnée (mécaniciens), N. 
Toupy (médecine) remportant ainsi la coupe 
T'Serclaes, génér eusement; attribuée à 
l'épreuve. 

. 2. Course en quatre outtrigers (quatre ju-
111ores). 

Liége, en finale, bat Louvain de 3 lon­
gueurs après une course acharnée enlevant 
ainsi la coupe Percy, avec H. Desoer, G. 
Schuermans, H. Cartier (droit) et Kowa­
leswsky (mines) 

S. Skif. 
Le camarade Souheur, par suite de l'im­

poli tesse du public, est emJ?êché de finir sa 
course et rentre en auto. 

4. Course en huit de pointe (huit se­
niors). 

.Pour la troisième fois de la journée, Liégc 
triomphe et c'est de cieux longueurs qu'elle 
b~t la terrible coalition des champions gan­
tois: l'enthousiasme des Bruxellois et des 
Liégeois ne connaît plus de bornes, l'auto 
de Soubeur non plus, quand on voit arriver, 
e~levé .par l~ barr_el!r Ysaguery (mines), 
B1strouille, dH M. L1b1on (mines), G. Schuer­
mans, H. Desoer (droit), RowaJswky (mi­
nes), H. Cartier (droit), H. Gillet (médeci­
ne),_ L. Becquevort (pharmacie), C. Guillot 
(droit) qui remportent ainsi, pour la pre­
mière fois, le Challenge du gouvernement 

Voic;i le nombre des victoires par facultés: 
Dr?1t, 8; sciences, 8; médecine, 3 ; philo­

sophie, 2. 
«Eh voilà la journée terminée , les dis­

co_urs nous ont dit ce que l'on a f~it, n'ou­
blions pas ce qu'il reste à faire. 
. Aux premiers jours de mai 1913 à Liége. 
Joutes universitaires ! Nous combattrons 
chez nol!s sur notre sol et dans nos eaux. 

Au pnntemps s'ouvrira la lice et nous ne 
sommes pas des chiens. A l'ouvrnge 1 

A l'œuvre tous et que ]'on reconnaisse 
Le feu sacré des soldats de vingt ans. 

JIM. 

P.-S. - Les camarades Dest!exbe son 
membres du Cerde des Bains Grétry. 

Crespin, du Football Club Liégeois. 
Raxhon, du Sporting Club de Theux. 
Lejeune, de la .<;aile Thirifay. 
Sou beur, id. 
Haversin, id. 
Likyardoupoulo, id. 
Devi11ez, id. 
Libion, du Royal Sport Nautique. 
Desoer, id. 
Schuermalls, id. 
Cartier, id. 
Kowalesky, id. 
P. Guillot, de l 'Union Nautique . 
\\'agner, id. 
Magnée, id. 
Toupy, id. 
Gillet, id. 
Bccquevort, id. 
C. Guillot, id. 

CONTES DE «L'ETUDIANT LIBERAL» 

A Fritz B ... 

TOMMY, CHIEN 
To~my, lorsqu' il a fini de bien dîner à la 
cuisine, devrait être un jeune chien hettreux 
li est venu me retrouver dans la salle à 
manger où, la table desserV1e, je fume la 
pipe habituelle, et s'est couché devant la 
cllemi~ée. li s'est allongé le plus qu'il pou' 
va1t, tirant ~ur son échine, les deux pattes 
de devant bien t~n?ues. et. le museau à plat 
sur Je parquet cire: ainsi, en offrant plus 
de surface, il jouit de toute la chaleur que 
répand sur lui le foyer 

Mais, Tommy, je le ~ais, malgré les ap 
parences, n'est pas un fox heureux· il a 
mal commencé l'an nouveau. Son cœ'ur est 
blessé, !l'ravement: il est amoureux. 

- « 1 ommy, pauvre et malheureux Tom 
my, tu es amoureux! ,. 

Et Tommy, e~ entendant qu'on le plaint 
lève s~s yeux vifs vers moi, sans mouvo11 
nen d autre de sa blanche personne que son 
tronçon de queue, agité frénétiquement au 
ras du sol. 
~ ((Tommy, chien de peu de cervelle tu 

es. Jeune. T u crois . que. ~on flirt, la p~tite 
ch1e~n.e rous,sc du J!lrdin1er, t'aime comme 
tu 1 aimes. fu es leune, te dis-je. Et tu 
se~as malheureux, Tommy, si tu ne l'e~ 
pomt encore. » 

Ma!s Tommy, malgré mes sermons et mon 
e,xI?énence, ne veut rien entendre, et il a 
l ~1r de ~e d1!e: « Tais-toi. J'ai bien man 
gc i ma dige~tJon se fait dans le calme et la 
chaleur exquis~ que ce poêle dispense abon 
damment,_ et J'aime, oui, j'aime d'amour .. 
Que faut-11 de plus pour être heureux? , 

-:- « Tom~y, in1prudent petit fox, il faut 
moms pour ctre heureux, et non autant et 
nO'll plus ... Jeune dhien, je me <demande~ à 
!a 1>4c~ - : de 9uoi demain sera-t-il fa:t? e 
JC fremis. Demarn, ce sera pour toi les dou 
le~s de l'amour .incomp:is ou bafoué· de 
mam, ce sera la Jalc;iusie féroce qui te 'mor 
dra. le c<;cu.r; demain, ce sera les Jongues 
stations untantes au seuil d'une porte qui 
ne. veut .Plus s'ouvrir; demain, ce sera la 
harne qm t~ fera bonèt.ir sur le rival heu 
1-cux; dem~m, ce sera les batailles furieuses 
dans Je !u,isseau, d'où l'on revient les oreiJ 
les dechirees, les flancs fourbus, le museau 
en s~ng, et l'âm1::, cette petite âme de chien 
que J~ t~ conna1;, sombre et endeuillée. » 

Mais 11, ne m ent.end plus. Ses yeux se 
sont fermes . Le nez entre les pattes il dort 
doucement . engo~rdi par le ca lm~ de la 
chambre, bie!l close en ces jours de gel, et 
un peu aussi, sans doute, par mes paroles 
dolentes. 

, Soud,:ti?• il . s'agite. Il se tourue, s'étend 
d un cote, puis de l'autre. 

Il geind. Au fonod de sa gorge, des aboie 
ments grondent. 

11 rêve, le fox. A qui? Bien sûr, à la petite 
ch1e~n~ rousse don.t il est amoureux et qu'il 
va v1s1ter chaque Jour. 

.ce qu'il voit en songe doit être bien at­
tt:istant, car, maintenant, il gémit et pleur 
niche, tout bas. 

11 faut que je le réveille. 
- «Tommy!" 
Il lève la. tête, l'œil perdu. 
- ~Eh b.ien ! jeune Tommy, tu pensais à 

elle, J~ cro1!i. Et tu pleurais, mon ami ; tu 
pleurais, toi, le fox heureux, heureux d'a 
mour ! 1 

Mais ce serait cruel de Je railler plus long 
temps._ Il a ~'air 1penaud et me regarde, un 
v,eu tnst~, corn.me pour me <lire : « Oui 
~est vrai. Je .ne sui~ pas aussi heureux que 
Je veu\ le f?-1re croire. Tu Je sais mainte­
nan}: J. aurais voulu te le cacher toujours. " 
~ était fatal. Je le lui avais dit. Que 

faire? 
- «Pauvre Tommy! Je sens que tu vou 



drais aller voir si les rosiers du jardinier 
sont tou iours sans feuilles; n'est-ce pas . . ) alllSI. • 

Le fox m'a compris. D'un bond, il s'est 
levé, redevenu joyeux. Il me saute à la poi­
trine, gambade, mordille les pointes de mes 
chaussures et me tire par l'habit. Il s'en­
nuyait, loin d'Elle, malgré le bon feu, et le 
calme, et la digestion placide. 

- «Tommy, vais-je sortir avec toi, pour 
te mettre un peu de quiétude au cœur? Mon 
indécision est P"rancle, jeune fox, et lourde 
ma responsabilité. Il ne faut pas croire, 
vois-tu, celles qui vous disent tout de suite: 
• Je vous a ime. • Elles sont trompeuses, 
elles et leurs paroles, et même lorsqu'elles 
ne disent rien, il faut prendre garde. Tom­
my-chien ! regardez votre maître. Il est fort 
et vaillant. Il a su réprimer, grâce à la phi­
losophie ctcs anciens et des modernes, les 
élans de son cœur, élans irréfléchis par prin­
cipe et sources de tous les malheurs 
Croyez-le. li veut vous épargner les désillu­
sions navrantes et les sombres lendemains 
que vous vous préparez par votre inexpé· 
.l'ience. . 

Aussi, j'hésite à vous laisser sortr, ~ut 
chien blanc aux ~·eux cerclés de noir qw ne 
connaissez rien de la grande vie ... 1 

.-iais le fox me regarde, suppliant. Il 
gratte 11 la porte qu'à son gré je n'ouvre 
pas ass<:z vit.e. 

Tant pis! Pour une fois, je l'accompagne­
rai voir ce f.lirt qui Je pe:ne et l'enchante à 
~a fois. Et nous verrons aJ!)èrs ce qu'il faudra 
faire. 

Je sors de la chambre. Alors, c'est une 
joie délirantl!. Dans le corridor, il aboie et 
trépigne. Vite, mon pardessus. J'ouvre la 
porte. D'un bond, il a sauté les quatre mar­
ches du seuil. 

Et nous nous en allons par les rues. Le 
<>oleil brille au ciel sans nuage. Et comme 
Ja bise a cessé de souffler, l'air est tiède, 
presque. Tommy court loin devant moi, très 
pressé. Mais, tous les d'ix pas, i l se retour­
ne, l'air inquiet, avec l'air de me dire: 

- « Aillons, >Cllé\p_êchon·s. Nous n'arriiv.e.rons 
jamais.• 

Tout-à-coup, il coupe court, pour monter 
l'avenue. 

Mais je le rappelle. Il s'arrête et ne bouge 
pas. Il ô'éton.ne : c'est 1>ourtant le chemin 
<1u'il suit toujo1U·s, à chacune de ses visites. 

- c Tommy ! viens, mon brave. Suis-moi. 
Je connais un raccourci qui nous conduira, 
en deux minutes, chez le jardinier. Je fais 
cela pour to:, Tommy: tu y sera plus tôt.1 

Tommy n'est pas très sûr. en r~cour­
ci ? ... 

Un raccourci qu'il .ne connaîtrait pas, lui 
qui irait les yeux fermés de n'importe quel 
coin rle la ville retrouver les plates-bandes 
et la grande serre où il renoontre l'objet de 
sa tendresse ? ... 

- Allons, vien, Tommy. Un raocourci, te 
dis-je.,, 

Il n'est guère confiant en ce raccourci, et 
.'\c boug-e pas. 

Je vais me fâcher. Ma canne frappe le 
pavé: 

- Tomimy. iici, et vite!,, 
Alors, il vient, parce qu'il faut. Il marche 

à mes côtés, bien1 sag.ement, en me regar­
dant d'un œil foterrogateur. 

Et moi, r~devenu très dou"XI : 
- « Tu vois cette rue ... C'est Q)ar là. Nous 

y serons en u.n instant, chez ton jardinier, le 
jardinier de ton flirt, ton patron, ton beau­
patron Tommy I• 

Je ris. plein d''Une soudaine gaîté. Puis, 
brusquement, mon ccrur bat à grands coups. 
()uelle roïncidence cette fois encore! Je 
passe devant la maison de œtte jolie demoi­
selle. avec qui j'ai dansé iSi souvent Je mois 
dernier, au dernier g.rand bal, <puis que j'ai 
revue plusieurs tois, avec un plaisir qui, je 
crois, éta:t réciproque. 

Elle vient même à son bakon, délicieuse­
ment emmi_toufflée dans ses fourrures, au 
momen·t précis où je passe. 

-cBonjour, me dit-elle, en m'envoyant un 
salut amical de sa ·petite ma:r1, boujour !J 

- c Comment faites-vows donc, lui dis-je, 
finement. pour être chaque jour à la même 
heure à votre bakon; en plem hÎ\'er, c'est 
da;ngereux !1 

- c Et vous, dher Monsieur, II'el{>rendcelJ.e 
d'une voix comiquement pincée, pourquoi 
vassez-vous, chaque après-midi, à la même 
heu r.e, ,pair cette rue lointaine?» 

Et elle éclate de rire en me regar<lant bien 
<'Il face. Quelle est jolie! Peut-être son père 
saura-t-il bientôt, et elle aussi - officielle­
ment - pourquoi je longe ses fenêtres .... 

Je me sens rougir ~omme un collégien. 
Mon c.œur tape, tape. Que répondre? ] e 
bredouille : 

- Pou'r 1pmomencr mon chien., tout sj.m­
plement. Il n'aime pas sortir seul. N'est-ce 
pas, Tommy ?1 

Et je me tourne vers Tommy. Il s'est as­
!>Ïs, résigné, au oord du trottoir, car il se 
doute que la conversation duTera encore 
quelques instants - et il me regarde a\•ec 
de petits yeux narquois et terriblement ir· 
rcsnectueux qui semblent me dire : 

- Eh bien! mon v:eux ! ... 
WALHALLA. 

------:..-+. ( 

el-\RN1\V1-\L 

Au bon camarade Baugniet. 

llleu ! Bleu ! Bleu. li affectait bie!l 1k& 
airs crânes, paternels vis-à-vis des c sâles 
bleus», se laissait même aller à leur offrir 
des conseils, il tirait bien sa lèvre pour y 
faire poindre les poils, il avait beau regar­
der les deux é«>iles perdues dans sa cas­
(J Uette, brop rapiâement culottée; il bleuis­
~ait awc ferveur, comme ils le font tous. 
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Le Faucon Sanglant 
Roman cubique traduit du Grec 

Pauline OUKELABONE 

N.-B. - La mort momentanée de 
notre feuilletoniste nous avait empê­
ché de publier dans le dernier numéro 
la suite du Faucon Sanglant. Sa ré­

surrection nous permet de continuer 
aujourd'hui la publication de notre 
sensationnel roman : 

• Sâle bleu! ,. ces mots qui l'avaient un 
soir coupé dans un élan à oser, le poursui­
vaient dans la personnification d'un ancien 
agacé, puis se désincarnaient en un repro­
che plus général et anonyme. 

« Sâlc ?» non, ks vitrines du Carré lui 
dessinaient un profil pénéraphaëlique assez 
propre; mais bleu l sa conscience lui disait 
assez, lui disait trop l 

Ce concept exprimait en un mot toute son 
entité physique et morale: Bleu! Dans ses 
insomnies il ressentait des appels nouveaux, 
il avait beau vouloir, sa chair le tQrturait 
d'un mal étrang·c et familier, alors il pre­
nait de grandes résolutions, des résolut ions 
éternelles le lendemain enfuies, il se levait 
étonné, un peu las : il allait au cours. Il ne 
savait regarder une femme sans flairer en 
elle l'aventure, il la devinait à ses bas, à 
ses souliers, à son parfum suiveur, il ima­
ginait tant qu'il arrivait des choses singu­
lières; quand elle était passée, il construi­
sait de ~uite de!' difficultés de la renco11tre, 
la théorie du risque - comme dirait l'd­
~o.nd ;r'icard - il exagérait ses d~fouts et 
fm1ssa1t par la trouver affreuse, terribl~menl 
affreuse. 

Plus artiste qu'amant, il aimait cependant 
à voir une ligne nerveuse et droite se fau­
filer dans la foule avec la sveltesse d'un 
pur-sang parmi des «canassons malades 1, 
il suivait jusqu'à perdre l'ultime plume d.e 
son chapeau, y pensait un peu comme à n!e 
cho:.c possible et lointaine; il souhaitait 
qu'elle devinât son admiration et l'en ri.'mer­
ci:'lt, mais comme clic n'avait pas cette intui­
tion cependant si simpliste ... 

* * * 
Pourtant toutes les femmes le 11egardaient, 

cela il en était sûr, mais voilà, il ne savait 
pas parler des reux. 

«Mf1ti.t1, la jolie fille•, s'exclamait-il en 
connaisseur, un jeune trottin s'arrêta av.ec 
une moue de prends-moi je me donne, et 
lui sourit : « Tiens 1m bleu! 1 

En cinq minut-es, il fut chez lui, rentré au 
beau milieu de l'après-dîner. 

Une colère sourde brûlait ses veines, il 
enrageait par bouffées. cOh l détruire. 1 Il 
lança son pied clans le piano, qui rendit un 
gémissement long; alors il se voulut calme, 
il ouvrit une berceuse caressante et com­
mença ... 

Soudain il se surprit à attaquer Je cor­
donnier Pamphile, le pou et 1 araignée, la 
tête d'Arthur en un pot-pourri fantasque et 
tonitruant. Il frappait, il suait, il scandait, 
il jouait comme on monte à bicyclette : à 
grands coups de guidon et à force pédale, 
le c sol 1 éveillait dans la girandole Je sif­
flement du vent... Maintenant l'allure était 
folle, il montait une côte à toute vitesse, il 
composait un c Tour de France•. 

Un bruit sec! Sa photo de communiant 
dégringola dans le fracas d'un arpège; il 
la repoussa d'un coup de pied rageur en 
criant : «Non quelle touche! Quel melon!• 

* * * 
Il colla sa casqtLettc sur sa nuque et en­

tonna, tous poumons dehors, le « Doux nec­
tar» ; c'était le triomphe, l'emballage final; 
la porte s'ouvrit et sa sœur lui dit : c Mais 
tu vas briser l'instrument. 10 

- Je m'en fous, paratonnerre de Dieu! 
A bout de doigts, il ouvrit le croi Pausole• 

puis le rejeta, il ouvrit le Larousse au mot .. . 
et s'y perdit; il voulut bloquer, prit par chic 
son dernier cahier de morale pour la com­
mencer et la lire à rebrousse-poils; il s'arrêta 
sur ces mots : • Soyons hommes. Sois un 
homme très simple, il n'y a qu'à se laisser vi­
vre! Mais l'homme est dieu et bête à la 
fois : on m'a toujours traité de bête sans 
me convaincru cependant ! 

cFlûte ! en voilà assez d'être dieu, mar­
quons notre résolution d'un acte exemplaire: 
Soyons hommes. 1 
li descendit à cl'office 1, but à fond deux 

demi-saisons pour frapper la servante, puis, 
fort de -cet exploit, il monta se coucher. 

* * * 
La rue chantait; une clameur grossissante 

l'attira au balcon : c Ah! si vous voulez 
d'l'amour, n'attendez pas huit jours. » 

« Eureka l• Un éclair de génie; il emman­
cha son veston, dégringola l 'escalier, endos­
sa son pardessus, rectifia sa casquette et se 
trouva en ville par un soir de prostitution 
épaisse, masquée de Carn:wal. 

* * * 
Un ami, qu'il accom1>agna, aborda une 

jeune fille, que convoyait son oncle, sans 
doute; l'oncle, vexé, continua, la. jeune 
fille s'arrêta sur ces mots : • Ne chantez 
pas tant, il fait froid et je suis presque nue 
sous ce manteau. • 

cPresque nue•, cela lui fit l'effet d'un coup 
de fouet : Enfin, il tombait en pleine orgie! 
la décadence latine, l'alexandrianisme mons­
trueux. li se rappela soudain Monna Van­
na. 

«Allons au bal.» Elle s'abandonnait à la 
maladresse de son bras, l'ami l'embêtait 
bien un peu, mais elle en riait de bon cœur, 
surtout quand leurs bras s'étreignaient en­
semble sur sa taille; elle faisait des com­
paraiscms. 

- Alors, cc n'était pas votre oncle? 
- Penses-tu, je suis mariée, sais-tu! 
- Quoi! nous vous prenions pour une 

jeune fille. 
Béguine jus(Ju'aux genoux, dit-elle. 

Alors ce fut la plaisanterie c Liége-Bru­
xelles », les banalités germaniquement ob­
scènes jusqu'à la Renommée. 

Q~1ancl elle en leva son manteau, il s'é­
blomt tt>llemcnt de voir si près de lui tant 

Lorg<'tte Mebla:n•c resta ga.ga-tenlinck et re­

vint d'Am6rique comme elle était partie, avec 

deux mains et deux pieds. Pendant la traver­

S>ée, eHe s'amu~a d'ailleurs très fort, vu qu'on 

lui raconta la véridique odyssée de Lily, le 

jeune Coquelin des Hautes Etudes, aux al­

lures de tourterelle lascive, natif <le Pepins­

ter, habitant Ste-\Valburge et vadrou.il!ant à 

Liége. 

Ce jeune môssieu eut une a1Venture funam­

bulesque. Sadh.e~ qu.i'à Ostende, ie toute.reau, 

à forc-e de paye.r pâtés de toute espèce et ju.ju­

~)CS de toute gomme, était parven111, dis.je, 

rapwrt au!tsi à sa subtile. initeaRigence, sa 

haute intellfocruailit.é., sa voi~ miellleuse. et son 

aûr de p01.1p6e, à en1trcir clans fies honnies .girâ-

.. 
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de peau si blanche, qu'il n'osait rien s'en 
offrir, mais elle veillait: li dansa, il but, Je 
désordre allait croissant, le public n'existait 
plus qu'en un affolant chahut; des couples 
pamaient sur les bancs, son soulier se dé­
liait toutes les cinq minutes, puis c'était 
son bas qui tombait; il reliait, il rattachait 
trop haut ou trop bas, les mains à l'aven­
ture par curiosité, comme un gosse devant 
un jouet. 

Elle y mettait une bonne volonté d'es" 
clave, refusant des lèvres pour mieux livrer 
du geste, elle cherchait ~a bouche, mais la 
poudre dont elle se salait sentait le plâtre et 
il fuyait ses baisers humides comme des 
plafonnaljes neufs. 

* * * 
Vers 5 heures, ils rentrèrent, il la portait 

plutôt : c Tiens, fit-elle, tu as cassé mon 
agrafe, elle entr'ouvrit son manteau, échan­
cra s-on corsage. Il y fourra ses doigts, puis 
sa main, arracha, déchira et dans le velours 
noir de 1a nuit, une poitrine un peu com­
primée déborda de la chemise en dentelle, 
éclosa blafarde comme un fruit pulpeux et 
double, mais un peu passé. Il se jeta des­
sus, la renversa sous son buste, la mordant 
et l'étouffant à la fois. 

Elle ne disait pas oui, mais lui demanda : 
cEt maintenant, ml)n chou, où allons-nous?• 

- Mais te recond11;re chez toi l 
- Nous y sommes,f mais je ne peux ren-

trer, j'ai oublié ma ~ f. 
Stupide, il répond1 : < Mais sonne, on 

viendra.» 
Alors eBe lui cueillit les lèvres et la 

langue, il n'avait plus d'entrailles, son sang 
charriait du bourgogne dans ses muscles 
et roula it du plomb, son corps tout entier 
l'enveloppa d'un tr iomphal baiser et, quand 
elle I.e sentit chavirer avec une pudeur de 
vierge, qui soulève son linge, elle lui mur­
mura: «Allons-nous dormir?» 

* * * 
Fortement il r-espira, rétablit sa casquette 

et lui dit, conscient déjà : c Dormir! Bon­
soir Marie! 1 

Ivre encore, il partit, il bouscula un cou­
ple entrant tout de go par une porte qui 
s'ouvrait sans clef celle-là, et dont le lin­
teau portait un écriteau : cHôtel 1. 

Et tandis qu'il s'éloignait, il entendait tin­
ter la sonnette de l'autre, qui le poursuivait 
comme le chevrotement d'un rire enfin se­
coué. 

Et le ciel se levait sur un ciel infiniment 
bleu ! bleu ! bleu ! 

MAC. G. 

Les Conférences 

Association pour la culture et l'extension 
de la langue franoalse 

• Le •Rt0101ain Social » par M. uECOMTE 
ddirecteuir J.i-ttiéraire d\I' c l)liatin ). 

T.rès élogieusement présent~ par .\f. \Vi4-
motte, le conférencier commence pour saluer 
en Lui '\Ln de ceurx ci u i défe.ndcnt 1rai.Uament 
eo nos pays <l'iavant gard.c la langue et la 
culture fran<;'a!ise. Pub il r>ass.e à son sujet. 
Le Roman SoC:Ql ·•l>C'lll<'llcment très en vogue, 
se düiférencic aürement des romans cl 'aven­
tures d'analyse, psychologique ou romanes­
que, quoique ara.nt sou,·ent avec eux des af­
finités très marquées. C'est ainsi que chez 
G. Sand, 1>ou.rtant •romanesque à souhait, 
<•n renconurera souvent des critiques, soit de 
r état sooi'al, soit de la r6!)robation des re­
vendicatiion.s féminimes. Les romalfls hi.sto­
~ues ou politiou~ d~cri\cint les con·vulsions 
c.'un pays, inrer<:ssant '50n état '.!'ociaJ peu­
,.ent aussi parfo:-s se rattacher au Roman 
Social. C<.:mme déf·inition on peut dire que 
le Roma,n Social dépeint les rapports des 
dasse.s sociales entr<' elles. Presque toujours 
il sera un roman d'oppo.~ition, iissu des clas­
ses: oppPimées, exhalant leur rnucœur et 
J.eur.s souffrances. ])ès les t:lTemières heures 
de la Ettérarure française il fait son appari­
L;,nn sous forme de satire sociale : cert:ll.ines 
paires du Rom.'1.n du Rc1mrt en témoignent. 

Au grand siècle, le peuple souffre 
seul, mais ne peut, fau~ d'instruction, 
e~pri:inm- ses sou•ffirn.niçes. Le 1 Se siècle vo-it 
une magrnifique éclosion : les idées nou•veil· 
le·S ger'miC'nt par·tout, on, 1rêve d'un éta.t meèil­
leuu-, .Jes Eincydop6cliste·s oommcncen't leu1r 
œu.vre. P·w:s n.ais.,ent la R·C•vol.uti<rn et l'.Em­
piœ;; on se bat· mn,is b:<~n-tôt vient l'111c­
ca lmic, les idées <:'closent, plus fécondes que 
jamafJs, ave-c Fourier tt Prou<lhon1, <'t cfa~l's 
les romans de Sand <'t Balr.'.lc. Enfin p\u-.; 
près de nious, !! auteurs nou:, ont la is~l~ dr'S 
tyJ)es acLnümbles · Cç .ont, .Flnuhcrt avec 
cl::ducabon Scntimcn.tale» l'œul\·.re 1:1 Jllus 
grand.e peut-î-rrc du >il•dt" I<' t}1><.' le pl1rs 
a<L!l:l'.rable du T<)'man !'Ocial où à côté des 
drames l)articuJiers SC cJrCSSCnt les drames 
de l'époque, où re,<vrn.t l'atmosphère N Je.:; 
idées du second <'D1!1;n,; Stendhal avec le 
cR-0ui:re et le Koin et Hugo qui, dans les 
" :\Esérables ,, a cr<'.-é ur..., pléiade ~ per­
sonnages immort<'ls. Plu,; près de IlOus cn­
c 0:-e les romar>C';<'rs -surgi~>ent de toute part 
conduiits p.air Zola, .F·r.mc<', Bourget (L'Eta­
pe et l'Emigré) et Rosm· (Aîné) dont cL1. 
\'ague "oui:re• e!'t un chef d'CCU\'re qui lui 
<lonn·era peut-être tm iour une g-!oirc uni­
versel. 

L'het.ire '\•CtucHe C'Sl favorable au, roman 
s,offial : jaonais l.es hntc~ sookües. ne fuire111t 
r>IUIS arclientrs, j·am::i1'.1.; :tU$-si l~s idléc.s nou­
veWes n.e ~e sont Pl'·essées plus nombreuses 

Après une vih:·:inte a.polog.iic dJe kt r:ice, 
de l'es!ll'i.t et de l'aJt fran.çar'.ls, l'o.rateur S·~ 
retira salué dies nppl:.n1diss·emci:.11s unan·imes 
d<:. l'a.ssembliée GOBE-MOUCHE. 

ces de certaine ~nie dame, plus '.l)ucedle 

pour u.n ro111cl, vu qu'elle avait un amant quj,, 

aussi, casciuai~ fins p<\tés et grosses jujubes 

de toute <ouleu1·. 

Et Lili se fit tant doulcet et pénétrant qu'il 

parvint à pénétrer les in,téricu.rs de la noble 

dame. 

Il alla doue chez elle, certai·n soir qu'ils 

aYaient roucoulé sur la pfage comme deux 

paons exotiques. 

Et ensembie, se déSth111bi.!Jèrent et cnJevèrent 

blouses et ha>bits et fin linge de co.lTps. 

Ad01"s, eusiem.bJ.e, da11s ~e lit, s'insin1uèrent 

et commc:ncèrent à se bécoter ,pudiqueme111t, 

sans user <les doiigts ·n~ <le la ktogue. 

Grand fu.t qeur ébaufüssemont <1uand, sou-

La vie universitaire à tiand 
Le Punch 

Tout qui a assisté à une fète d'étudiants 
gantois, gar<le, très net, le souvenir d'une 
cérémonie rituelle, spéciale à nos camara­
des flatnands : le Punch. 

Cinq prêtres.. les grands puncn:stes, con­
servent une tradition, transmissible par l~t 
<Seule initiation, qui n'a rien de F.'. M.'. ma;is 
es1. néanmoins tenue secrète. Ce ·qu'elle' est? 
Tout simplement le moyen. l'art, pour mieux 
dire, de faire clu punch délicieux. 

Comment se célèbre l'office? quelles en 
&ont les phases? J'y ai assisté et, ma foi, je 
dois avouer que je ne le sais pas fort bien, 
parce que la fête a lieu dans l'obscurité. 
:\lais je vais, cependant. t;îcher de la dé­
crire de mon mieux. 

Les assistants, assemblés dans une salle 
sombre. attendent ... Soudain, la porte s 'ou­
ne et laisse entn.r un imposant cortège. Af­
~ublé d'une espèce de chasuble, tenant de 
la main gauche un... crâne, qu'il encense 
solennellement de la dextre. avec une 
louche, majestueuse, le u1altre punchiste 
s 'avance. I! esr sufri d'acolytes ~evêtus de 
tabliers blancs, bariolés de dessins maca-
1,res. lis portent deux cuves de cuivre où 
r~se le liquide sacré. 

La wocession s'arrête au milieu du tem­
ple. Les chaudrons sont clé,oosés o;ur le par­
q1Let ... le punch flambe. Pui<:, tels cle grands 
prêtTes nègres officiant en l'honneur du 
Feu, les .JJUn<:histes agiitent l"akool, l'élè­
vent en l'a1k cLa:ns dCIS louches Hamboyantcs 
quri, ic!Jair.amt lugubrement l~s curiieux, leuir 
clon'llen.t dos airs démoniaques. 

BrU1SqU>eID.ent, des étuidï.imts me saisissicnt 
l;es. bras, m'ientralnent dMls une ronde infcr· 
nale, tandis que de1mièl'e nou,s s'en forme 
une s·econdle q11.i se met à tournJCr en. sens 
inver.s.e. 

'..\fois voici que les clcrnièr~s fktmmrs s 'é­
teignen t ... te 1>uuch a flnJi, de flamber, t.o•us 
s'arrêtent, tand!:s qu.c rct<mlit un imp~es­
s:onnant «De Profundis •. 

Ln cowt .silence succède aux derniers 
mots de cet h\'IDnt: chanté dans un fatin 
plutôt décadent· La lumière écla.ire les puq1-
chôstes, qui déjà s'apprê'tent à ve.,ser clans 
<l'·én<>rmes verres lit bo~son qu'ils viem1cnt 
de préparer dams le •nl'·stèro. 

Le prologue est termin-é, la guindaille 
peut commencer. 

Q ulesclladlwlsvlntl. 

Les mystères de Liége 
Grand d.:'ame r-assionnel en :} actes 

et 3 tableaux 

ACTE l 

(La scèue représente 1.m musit:-hall) 
Le pot<tclie ;rnexpérimentt'- si1-0Nrnt cand.i­

dement un gr.oseille, ape.rço.it Uilte dame qui 
lu·i lance un.e œi<Llade ·enflammé<:' et vient 
s'.a~eo:n- à côté die hhi. (A part) 

- Oh! la chouette femme! 
L·a chouette femrn.e (de même) : Attends 

un pe'U ro.011 petit ... (Haut) Bonjour, Mon­
si.eur ! 

Le potache inexpérimenté, affolé. - :.\fa. 
dame! ... Lia chouel'l'e femme, lu~ faisant du 
p'.ed. - Je 1'a.ime ! \J a porte t'est ouverte; 
vieTuS ! 

Le potache i<iex1>é'rimentc. ép<'rdu. - Je 
te suis ! 

(Ils sortent). 
ACTE li. 

(Da.n.s l'antre de la chouette femme:) 
La chouette femme, entrant. · Ecce ho­

mo! 
L'amant expérimenté, ricanant. - VoiH1 

le moinœu ! (Il fond sur Je potache inexpé­
rimenté, le foui?le et le déteste.) 

Le potache inexp&imeMé, «uffoqum1t. -­
Pit:.é ! ).Ion bon :.\fonsieur · je ne le ferai 
pluis ! 

L'amant expérimenté lui envo\·ant son 
p;ed M1 de;orière, le jette dans la rue et fer­
me la i:io.rte sur Jui. - A la pone ! 

·"CTE Ill 

(La scène représente un inf;"1me ruelrle de 
L~ége, h nui·t) 

Le p.otache inex•pédmenté, effondré d:tns 
t~ll tas cl'or.duJr-es et complètement ahruti. -
Tl f.au1t pourtant qu'une porte soit ouverte 
ou f.erm é.c ! 

Rideau 
CHARZTE. 

4• ... 

LES CERC.LES 

HARMONIE DES ETUDIANTS 

.. .. .. « Et la revue, marche-t..e.lle? (-crit le 
bidon C. de Beurre, dans sa dernière lettre 
aux types de l'Harmon.ie. 

Oui, qu'elle marche 1 On, a. déjà trouvé le­
titr:e : .-Qu'elle nouvelile, pisse-t.on ?1 

Il aw:ait 1m ~tre plus spirituel et moins 
plaogiat, mais, erufin, quand l'imprimeur at­
tend avec ~mpatience, on ·prend• ce qu'on 
U°OU<Ve ! 

!\fais si le titre manque de ('é1iclbos, je puis 
vous assurer <1ue .lie contenu CM <lu_ sc1l et du. 
plus pu.r, du sel anglais même ~u llfo acte. 

L'auteur, vieux copain du· <koH, .n'en est 
plus à son ·prem1e.r succès. Et, qe samicdii 25 
cotuant, à la Renommée, il pourra encore {'<11 -
registrer un succès mastodontesque. 

Les lh.a,r:mon.iieux étudiian1ts 1s'a1~>rêtent ac­
tivement ipôU<r les f.êlles. O.n répète une fan-

da.in, il1s entendirent ibruit de clef et grinice­

ment ide serrure. 

Et l'amant de gr[mpe.r les escaliers lour­

dement, av& la irrâce d'un >SOl.dat filaimand, 

avalew de 1>ain journalier non de caserne. 

Mais Lily , de trembler de tous ses mem­

bres, et de !()1eumioher, et de pleurer de tou­

tes façons, comme damné en. enfer. 

Alo~, la belQe de lui remettre ses orunbes 

dans son veston et ses bras dans 9a culotte, 

et Lily de paa:tir, rusant, de peur, mille fa­

daises et <loégageant miilJe inK:o11Jgiruités. 

I!l gagna. le toit d'un~ vérandah et, là, peu 

habitué de .faire ae marcheur suir corde, dé­

g.rirngo3a da:is aa ser.re, à travers carreaux, 

qtt~ voilèrent en Mat, et se lh!essa bien fort, 

1a.Js1e sur cLa •Fille du Rég.iment,1 petite 
merveille pour les fêtes. On écrit, on dis­
cute. Tout va bien. Rafiraîchissons la mé­
moire des copains en leuir raa>pelant le pro­
gramme: 

SAMEDI 25 JANVIER 
Réception des délégués et de C. de Beurre. 
Fête franco-belge. (11 n'y a rplus de Pyré­

nées}. 
Vigoureux champagne d'hon.neur. 
Revue e n 2 actes et un 1>rologu.e à la Re­

nommée. 
Guoin1daiflle offerte par papa Kli1:>pert. 

D>I.M ANCHE 2<l JANVIER 
Apéritif-concert au Taibarin. 
Photog.raph.'ie : d'art évide.mm.en.t. 
Banquet clans la salle Mauresque du Con­

tinental. 
Bal dans les salons de la Renaissance. 

LL"XDl 21 JA:-!VIER 
Excursion du côté de Visé. 
Co11rse au doche.r. 
Pnît<:h d'adieu. 

*** 
CERCLE DE PHILOSOPHIE 

ET LETTRES 

La veille de ~oël, le Cercle fit une incur­
sion en Roture, au Théâtre Impérial, payoi­
-<é et illuminé (à l'huile) pour la circon!>­
ta'fl<:e. On entre, on ~e cale sur les 
plamd1es chancela•ntes. puis, le tumulte 
apaisé, un roulement de tonnerre ébranle la 
coulisse et le r:deau se lève csur un pro­
irramme» spécialement cuisiné pour le pu­
blic d'élite qui favorise de son attention 
1::1 troupe impériale. C'est d'abord cLe Mystè­
re de la Nativité», avec, .au sein d'un décor 
originaJ mais peu Yarié, ses jeux de sJCèn.c 
naîfs. son '1.atn.gaige et ses chants a.r,chaïques, 
les réflexions amusantes de ses personna­
ges populaires, ses cléfüés fabuleux de rois 
mages, guidés p.ar une étoile à pétrole, ses 
Hérocles fasrueu.sement dorapés. La wilie tom­
be sous une tempête de bravos (pas d'acci­
dent de personne, heureusement!); puis un 
roman de chevalerie déroule en alexandrins 
pom1}eUx· ou triv:aux, la suite de ses effa­
rantes aventures et de ses cmargailleS• h1(­
roïques. 

Secoués du fris-son sac.ré les poumons gon­
flés du souffle du grand art. les assistants 
s'éloignent à pas lents. S1 le souci de la 
vérité n1'empêche de terminer en disant : 
c Et chacun s'en fut coucher», il n'en est 
pas moins certain que tous une fois en­
fouis sous la moiteur des édredons, virent 
déUer des rêves merveilleux, où se heur­
ta.:ent des géants horrificques et des anges 
de papier peint. 

Séance du 7 janvier 1913 
Conférence du camarade Michaux, qui es­

saie de faire connaître la personnalité si at­
tachante de Vauvenargues, si fuyante aus­
si . Il fait une courte biograp·hie du person­
nage et expose ses idées littéraires.On re­
g.rette cepenclam.t qu'il n'ait p.as parM du 
moraliste. 

* * * 
A. E. S. N. 

Le Col\'IJité, en sa sfa;nce du 9, exam~nc 
l'état de la caisse •et CQnstiate que toutes 
clet'les Péglées, le Cercle est ·00auco111p plus 
iortun<! qu'on eût pu. le croire. 

Les petits points de l'ordre du jou.r sont 
enlevés -sur une palette· le trésorier nom; 
donnie locture d'1me charma~n~e lettre <lu 
Dr Pierson qui propow, avec une très 
grande obligeance, de venir nous donner une 
conférence, en notre !<>cal. 

Le sujet contentera les plus blasés: 11La 
Syphilis et le 606,,, sujet hautement docu­
mentaire. 

Le conférencier amènera dc5 planches, cc 
qui corsera encore l'intérêt de la soirée. 

La conférence sera ou\·erte à toutes les 
facultés; nous fixerons la date exacte danes 
de prochain Xo. 

LES LIVRES 

M. Wllmotte. - La culture française en 
Bel&lque (1) 

Sous ce titre,vient de paraître une très in­
té ressante étude.déjà annoncée dans la dlc­
vuc de Belgique• du 1er août dernier.Au mo· 
ment où , clans notre pa\·s, .se Jiv1re, contre 
l·a eu.Imre frainçalse, urri. v.6ritaib1e as.saul\. 
oit seconjurent,contre un de ses foyers rayon­
n'ants, toutes les forces flamin~antes. il était 
néceslsaire qu'une voix autorisée s'élevât 
Pour la défense et l'illustration du patri­
moine intellectuel français de notre pa.ys. 
Cette voix s'est fa.:t entendre et elle a clit 
le ~éculaire uascendant de la pen:;.ée cr cl<'~ 
œu\'res de Paris» sur notre pays. 

Malgré les dcissitudes dynastiqu~ et le 
bilinguisme de nos anciennes pro\·inces, dès 
J.a fin du X.IIIe siècle. notre pa'SSé littérai­
re est conditionné par l 'influence françai­
se. Recherchée par la bourgeoisie, favorisée 
par les princes. la J.angue française sera il­
lustrée chez nous par Froissart et Commy­
neis cde notoriété uniiver.s.eH.e1. Les aii"l:i.s­
tcs a'Ussi seront en contacte intime avec kt 
France; au XVIe siècle, au milieu dc5 lut-
1cs religieuses et sanglantes cla culture reste 
française• ; «Le gentil langage» de ·France, 
qu'écrira et que pariera Marnix, règnera 
chez nous jusqu'au Prince d~ Ligne. Au 
XVIIIe siècle, bien que concent.réç dam. les 
salons et, depuis Napoléon jusqu'à 1830, ri­
goureusement s.urveillée, la pen:Sée de l;i pa-

(l) Paris, Champion, fr. 3.50. 

faisant dans ses bras admfra1bles des grattes 

et des 11.)iaies. 

Et revint penaud comme pêcheur que sar­

dine aurait pris. 

Et Lorgerte s<>urit, sourit, sourit. 

Lily. <maintenant, de faire tant le faquin 

que ne salue plus personne et se croit grand 

seigneur. Et gens intel.Jigents de rire de hti, 

mai-s moi de pleurer des larmes sur l'huma­

nité misérable et mesquine. 

(A suivre. ) 
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trie de Danton nous voudra nOi> plus belles 
libertés. 

Dans le scoond chapitre de cette œuvre, 
l'auteur étudie minutieusement les conflJ.its 
lingmrl1Sit::crnes qu'on _observe dam; çe « mi­
crocosmeu que con,stltUJe ·notre Belg1que.M<lll­
gré les oppositions de races et de langues, 
on ne son'gera pas, en 1S3t>, à .nous doter 
d'une autre langue véhiculaire que Je fran­
çais,le flamand ne constitua.nt qu'Ulll ensem­
ble de patois. répudiés P.ar les flam~nds eux­
mêmes pa.t· ceux du moms chez qui <~l ·a cu'l­
tu.re et la sociabilité maintenaient Jeur-s 
ch'ôiits» . A•p•rè<s lies 11étro.actes du mouviement 
flamingant issu de 'Willems, amplifié par 
se<> successeurs. l'auteur nous. montre lagra­
,·ité de la question actuelle et met à nu les 
menées politiques et les usurenchères électo­
rales• rui l'entourent.Contre la cu1tuire fran­
çaise, défendue ~ependant par des . œuY~es 
nombreuses,prosperes et va1llantes,v:ents a­
jouter au mouvement flamin,gant un mouve­
ment g~rmaniqu~, plus écono!Uque !lu'intel­
lectuel il\. est vra11 .mais dont 11 serait pu_énl 
de mécounaître 1'1mportance. La soh1t10,n, 
néanmoins. n'c:;t pas dans les mesures radi­
cales et \'iolentes. 

Les deux dernières parties tiODt toute de 
psychol~gie. Da!;ls l'une l'auteur scrute la 
complexité de l'ame walionne eç an~1lyse sa 
usensibilité•. Après une revue _lustonque du 
passé littéraire de la .,, allome et du pre­
mier réveil après 1830, nous YOy<:ms. défiler, 
en une somptueuse et riche galerie, tom; 
ceux qui traduisent les aspirations de la ra­
ce et chantent "l'individuallité de notre 
paysage •. Glescner, Garnir, Pirme_z, Des­
trée, poète plutôt c1ue prosateur, enfm Moc­
kel poète et critique dont l'art et la doc­
tru;_e sont si intéressante. :\près n-0us aY01r 
cnc<>re présenté l'œuvre délicate et nuan­
cée de Severin et la physionomie J?Ultiple d~ 
Picard ·l'auteur aborde un dernier chalJ)'lJ­
tre - ' réellement captivant - consacré ~ 
« l'imag·ination flamande». Fait de mysti­
cisme et de sensualité, le tempérament d'une 
race qui s'cn?rgueillit de M~mling et , de 
Jordaens inspire l~s talents. divers de ; an 
Lerberghe, l\laeterlmcn e~ ~ cr~acren. D au­
tre part, cloin de la sobncte la~!DC•, de Cos­
ter peint la légende d'Uylensp1<:gel et. ccette 
race douée pour les transcnpttons pictura­
les mais inattentives aux mouvements se­
crets de l'âme » se reconnaît dans les lar­
ges fresques de Lemonn!-er, Ecckhoud, etc. 
Une place à part est fa1te dans cette ana­
lvse au talent d~A. Giraud. 
· Au terme de cette enquête, que devient la 

littérature • belge 11? C'est là l'objet de la 
conclusion de ce livre - trop rapidelllilnt ré­
sumé ici - dont la lecture attrayante fera 
lire et aimer les auteurs de chez nous. 

Disons que ce livre est dédié à l'Univer­
sité de Paris, qui invita l'an dernier l'auteur 
à faire à la Sorbonne une s6rie de confé­
rences sur la culture française dans notre 
pays. A tous ces titres, ajoutons l'autorité, 
la compétence et le charme de _I!-' plume d.e 
ce maitre auquel nous devons deJà ula Belg!­
que poliüquc et morale•. Pour toutes ces rai­
sons.cet ouvrage fi~rera sur le~ rayons de la 
bibliothèque de quiconque s'mtéress~ au 
mouvement d'idées dans lequel nous v1VOJ?S, 
pour qui la belle et noble culture française 
est un culte et que ne laisse pas indiffén;nt 
la grandt>ur artist:que et morale de la Patne. 

S. 

ECHOS 
Le bel Oscar, président des Hesbi_gnon~, 

s'est le 81 décembre dernier, sentit pns 
d'un' amour fou pour le père Klippert. Il a 
a'bsolument voulu lui sauter au cou dans 
son comptoir. 

* * * Le camarade Kl<>utsky désire ach~ter un_e 
buse de rencontre pour ses prochames vi­

sites à la Batte. 

*** Le chemisier ALFRED LANCE Junior 
tait la ohemlse sur mesures. reoolt chaque 
semaine des nouveautés. - 15, rue du 
Pont·d' l le, 15. 

* * * AGX HAUTES ETUDES 
Le camarade Georges a, paraît-il, la vè>ix 

Tony.trttante quand> il parle de sa ... plan-
che.. f é é · 

On m'n dit r1ue son aut,eur prî' o&r . rait 
Malheirbc. 

*** A chetez vos cants de confiance à la CAN· 
TERIE MODERNE, 6, Place Cathédrale; 

cette maison possède toujours le plus beau 
choix. 

*** Ge qu'ils aiment ; . , . 
En~-ra.re : 10 Faire, 10r~.e ,qu 1a connaît 

Les ifom.mes; . . v · 
20 Qu'on lui par.le. <le la VL~toirc, à er-

ders, du C .S. 'l. contre le F. C. L. . 
Le père Antoinie : Prend'l'ie 1e t~lll:!l1 ,d~ 

midi et quart et changer de compartunem a 
Trooz. ) 

Yve-l'angc (le futur consul de ~la.rche : 
Fondre ~a gra1sse. . , . , 

Yan-seic~1.cs.,g.ens : Faire \de l <;c.1l1 a S."l 
petite p ... du haut de la salle de !'Associa­
tion. 

Le-r·equin : Sc promener en rnc av·ec de 
nègres. 

*** HADELIN LANCE, tailleur·chemlsler-cha· 
poiler, 38, rua du Pont·d' lie, 38, a toujours 
tes dernières nouvautés. 

*** Forcbieur se cliarg.e d'exl)1ique.r po11r­
qu-0i un solo ne doit pas être joué ))ar un seul 
musicien. 

* * * M. LAMBERT, 10, rue Volière, se recom· 
mande aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier. Bonnes références. 

*** 
Livres refusés -comme trop cochons : 
MARSU i:t DUBO'IS : Cou11Sc aux a0r 

non'Ces. 

L'OS HETTE : Déboulonnage :rapide. 
BA·LOO : Mal de tête iet -coup de pied. 

Ma·s-sage de nuque. 

*** 
CAMARADES DES MINES 

Pour vos dessins et projets, adressez-vous 
en confiance à un dessinateur professionnel 
et expérimenté. Prix modérés et travaux très 
soignés. 

17, rue du Vieux Mayeur, Llége, 

* * * Prière de faire savoir à 1\a RMactio:n quells 
sont les illllbéciaes qui s·e .sont troTuvés f.r.oissés 
de cc que le Comité des ;f~tcs les avaient tu­
toyés. 

* * * Le camarade Kikinn, dit Warnant James, 
J1a>SSistait pas à la fête. Il était place St­
Lambert. Sa ·longue station im1tile d'ail­
leurs l'a enrhumé, le pauvre. 

*** 
~if'alson LAFLEUR. rue Cathédrale, 116. 
llL Spécialité de Cigarettes Importées 

CIGARES FINS. 

*** 
Les camarades Fincœur, Vilvie.r et ::\eef se 

pl.aignent du silence de la Revue à leur égard. 

*** r ,a neutralité permet-elle d'asisister à une 
fête musicale, revuiste, ,etc.? S'adresser aux 
Da,ins Grétry. Local ,permanent. 

* * * Si notre ami Loumaye avait su qu'on paT-
lait de lui, il ne se serait -pas éclipsé, ven­
dredi. 

* * * Le cam. Pou.Taiid patine mairs Ille badine 
\>as enc>0re avec l'amour. 

* * * Quand ill a su que l 'on ne oarlait pas de 
Lui dans «Des Ombres au tableau•. J,li 
s'est SO\l!venu qu/il devait prononcer un dis­
couh à la Ligue wallonne et il s'en est 
allé, ce cher Pro-Président! 

* * * "Je ne veux plus qu'il paraisse d'écho .re-
latif à moi ». N<>n ! Georges Loup-maye. Il 
n'en paTaîtra plus. Que voudraiis--ru que l'on 
,,uis-se diire d'un pt>tit garçon a'UIS6.i r.mgé que 
toi. 

*** 
ROYAL RINKINC PALACE 

SAL~E ROYALE DE LA RENOMMEE 
Rue Laport 

D lrectlon : Joseph Kruyen 
Séance de patinage tous les jours de 10 

heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
Jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 50 p. c. de réduction lundla, 
mercredis, samedis après-diner, 

* * * 
Livrc.s ~t paraîue proch:"lin~~n.t 
Quièscila diwisvinti : Le Géant amateur 

ou le ~farcband de ma1rron1s. 
Raick : Recu<!uil d'échos, 3 ~ot 
Pupu : On se pare ma tPQire. 
Lulu : L'Art et le:; ArtisteS'; Jes Revues 

et les Revuistes. 
A. Net:f : "Manu.el du varfait oomitard. 
\\'rurrumt Souvenirs d'un amden étu-

d.i-ant. 
de Thi-.::r Si j'étaio; trt~sorier. 

*** 
PAPETERIE R. p R 0T1 N 

1 MPRIMERIE·LITHOCRAPHI E 

24 • RUE FERONSTREE. LIEGE 

LE PORTE·PLUME RESERVOIR 

«SWAN» 
EST LE MEILLEUR 

c:e:oxx: 

En vente tous les articles classiques oour 
MM. les Etu<li>ants. 

RELIURE EN TOUS GENRES 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

« L'Universitaire Catholique• s'est mis en 
frais. li a fait pairaitre un numéro spécial 
po-ur la Noël. Hélas! ce numéro n'a guère 
eu plus de succès ~l Notre Institut que Je 
numéro ordinaire. 

On e!;pér.ait (Touver uni petit article à pro­
pos de il'A. G. neutre, ·mais -c'est en vain 
qu'on a cb·erché. Est-cc qt~e il)air ·hasard on 
oulfüc A11vers fà l'U C., où biien. ~prouv'C­
t-cm ce 'lUe .l'lI. L. a th à !Propos de- l'A. G. 
Nt>utrc. 

* * * Un inciden,t assez violent s'est produit au 
cours de géog;ra,phie en lre année. Un étu~ 
diant a été ex<lu.s sous pretexte qu'il causait; 
il y a erreur de J.a part du prof, pairait-il. En 
tous cas, où en sommes 11-0us au-iivési aivec 
une telle neutraliibé? Comilnent serait hieureutx 

le père •Froebei de voiir s~ méthode adoptée, 
mêrp,e dans les Universités. 

Inutile de diire qu'un. <Chahut imo:n.stre a 
éclaté et le ,prof de <lire : « Messieu•rs, vobre 
conduite éetombera sur l'étudiant exclu1. Des 
faits sem!bJaibles ne devraient Das se passer 
et il est à espérer -·ue cet incident ne se re­
nouvellera 'l)as dans l'inreerêt ~ deux ,par. 
ties. MATRAQUE. 

* * * 
c. w. 

Le fV'aif!aJ1t rGeircle W.alion a tenu. .ses as­
sises .d-ern.ièrement. Le nouveau !Présiden·t n'a 
pu, ipour des raisons .primoITdialcs, fair~ se.s 
débuts, ce qui est très regrettab1e. 

La séance a été 'Présidée par le vi<:e..prési.­
dent. Les comptes rendus des call'.D. secrétaire 
et trésorier furent acceptés. Après discussion, 
on arrêta '1a date des fêtes ·à or.gan-iser et la 
question d'-0rgani.sation fut re.m1se à une date 
uqtt6r~'C1.1re. La ·gu~nidaill.e, cond'iée au •Cam, 
L de G., :fut é<p1atante et 1e tout se termina 
Œ)a:r [a vadrouille tra<:l.itî.'ln:ne'llle dos. étudiants 
w.a1lons. J 'oublie de dire que le bloo i\Varzée 
fut initié aux aiaa>es 1>studia:nti11es et qu'il 
contenta très difücilement le jury. 

*** 
S. C. E. L. 

Mi.A.TRAQUE. 

On: a inai.1,&>"Urié, ill y a huit jours, fa nou­
vclil.e casquette bleue destinée à :nous di~ 
guer désorunais des calottins. 

Cette nouvclle coiffure, très éléga'llte, a 
prod'UÎt beaucoup d'effet, surtout sur les ca­
lottins qui n'en sont pas eru::ore re,·enus. Ils 
sont à présent comme des e.'(i16s et restent 
seul!S ... avec le\llr déshonneur. 

* * * 
POTINS 

Le .cam. Colli1bri vient de faire ses débuts 
sur 1.l!ne des premières scènes d'Anvers. Je 
souhaite beaucoup de succès à ce s·ympathi­
que ami. 

*** 
Le cam. do11x Lucien est navr<é. Se ren.dant 

un ides derniers mafrn:s à so:n 11>ied-à.-ter.re, iJ1 
eut !le dré;.libai.sir d,e -constater qu'il était OCCl;l· 
·pé :non pas par ~me jolie iilile d'F;ve, mais 
par un infect b<>urgoois. ION 

MALEDICT . 

*** 
Que faisait le bleu le Roux au Wa~ner, 

samedi dernier, a'H!C deu_" jou:vencel~ r Ce 
jeune igia.rçon. est en train de se perdre. Il n'y 
a J)1us d'enfants'. 

*** Renc<Yrutré cc même sam.edij le tiimkle ca~. 
Tort-fis avec trois représentantes du se.'(e fa:i­
ble. J'ai appris que c'éta::t .sa mère, sa tante 
et sa cousine. 

*** 
Pfeif ,le Gros et Gros-~lan ont ouvert, sa­

medi dern.it>.r ~:a saison carnavalesque. Je les 
ai Temcont.ré'., oo!tffés il.'UJn1 'bé.rlêt, ornement 
porté .autrcfo:s à Anvers. 

MATR1AQUE. 

*** 
rVERVIERS 

Xous MJ>ren?ns que ~e c.am., ~..éo de Jaa-­
dins E>S-t en voie de pleme gruenôOn .et que 
les oubliis de caleç.ons et autres dc11ennent 
de plus en p.lus rares. 

* * * Serait-cc l'inütrutioo c1e nros chefs ou su-
périeuiils qui provoque l'app~rition de tant 
de chape:i'llX de feutres mous à 1' E. S. T. 

* * * Ce qu'ils veulent : 
P. Le Long : Voir termirner l'hist<>ire des 

bat !'camp. 
CoTD'U! : La p'titie p ... bîl\lne. 
Haai · Redevc.nfr sérieux. 
Haut-Flair : Cocufier ... (Attention! N. D. 

L. R.) · • . "! 11 L 'étroit · D6sesip-érer ima1s ctrc a\1ruc ... 
Sny : Etre coou. pa'fdon ! ne 'J.)as &t>re cocu ! 

Houx.Jben Ouli : DeYenir géomètr<'. 

* * * u caJtnrurad.c Hot11.x-ben OuH " des apti-
tudies .m1turell.cs pour La professfon de géo­
mètre. Il en a fait montre l'autre jour, pla­
ce du Centre. et à présent au Rinking, où 
il voulait se ren,dre compte. de_ l a sur.face 
exacte de la salle J)()Ur savoir si iles d1rec· 
teurs ne le trompaient pas. 

* * * A paraître : 
L'étroit : ires succès amoUl'eux. 
Vert-Beck : }.les vict'.mes clans le beau 

~esque. 
Anatole : L'U. C. 
Lip-Clw·t·z : Amélioration :à '1 'U. iC. pour 

dr!;venrir utik ~' r1uelqt1e chose. HACHE. 

* * * Terrorisme. Ce mot sonne mal Ceipen-
ciant il faut bien !'employer aujourd'hui car 
la terreur règne ~l l'E. S. T. ( RpJ?pel.ons 
t<.u,tefois qu'il ne $'ag!~ pas du re~1me de 
la rerreur). Vivent nou;s aiu·tires cncnt en 
chœur tOUI$ le& nartiionau.'1 des d.ifférei1tcs ra­
ces représentées. Cepencla1ll il semble qt11e 
tou:t Je mondic ne so'.lt pais d'<t<'COT<l. Com­
mençoois p-.1.r le gToupement lie i>l~-s nom­
breu.'(, Je plus fort et le plus tcrronsé. Pou­
looseu. oui. Depuis q.uelqu<'S temr>s, des <:a­
mara<les polonais semblent, dans l~ petits 
sciUllr.ers car un homlllil aux 1p·cd.s trop 
secs11 rI•est pas du même av::S qu'eux et 
5emblent les dominer pas son seul reg-ard 
d'aigle blessé. 

Les dÏJ&eussion n'ont pas lieu parce 
nuie Jes gosier~ de certiains cam:irra<lr~S au~ 
·raielllt, nous 1c\it-o:n, ,passé à l'étu;vc, 111 leur 
faudra que:lques 'verres pmtr les rc.mcttre à 
flot faut pas avoiir peur mes enfants, vooo 
êtes avec vot' papa, Enguirlandez-le cet 
nomme :mx idées noires. mettez-le à ba-s, 
maiis ne laissez pas ainsi régner sur nos 
têtes cette terr.eur. Ra1>pelons cepen<lant aux 
cam. aux cpieds tro1i secs1 qu.'~l e.5't inter­
dit ~ ter11oriJs6 le monde sauif ()U1and on est 
l:·andit en a\lt1JtmobHe. 

Sciences - Arts - Littérature - Droit 
---1:,---

LIBRAIRIE JOSEPH WYKMANS 
.Rue Saint=Paul, 9, Liége 

RELATIONS AVEC L' ETRANGER. 
SERVICE D'ABONNEMENT AUX PU. 
BLICATIONS. - GUIDES, CARTES 
CEOCRAPHIQUES. - THEATRE. -
LIVRE8 CLASSIQUES. 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~IAISON GEORGES IJVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gTOs. 
. STAR nouveau cahier très élégant, 'Z-0 cen­

times. - Gros cahiers toile. 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

CASE A LOUER 

MODERN . OFFICE 
CA gauche de 1' U nlversité) 

ALEXIS NICOLA.ERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con­

sulaires. 

6, PLACE DE L'UNIVERSITE, 6 

0!!9> TELEPH. 392 

AR'HCLES POUR ETUDIANTS 
Installations pour Bureaux 

Copies. - R&paratlons. - Traduction 

* * * 
Souvenir du Révei llon du nouvel-an. 

Parlons-en,ah ! ben oui s'en fut un de gai. 
Nos -camarades en \go.guette, ~11près avoir noyé 
l ·•n 1()1!!, s·cn alli'n·nt 11c~:; les quan:.crs 
;orcux. révt':J lonna·nt fC'rmc. Uui mai~ le~ 
flicl.:!s n'étaient pas à lcu,r aise. A!Près des 
1léréguinaüon.s sans nombre pen<fant les­
qll.E'ls il vouluTent transformer Verv:ers en 
\me lumi~re . pardon tn vil.le sarus feu Les 
groupes d'émigrés, faisant une concurrence 
.rn:x éteigneur$ d" réverbères furent su.rpris. 
Dan& l'un de œux-d iltS rét.'lient 3 étudiam~s·. 
2 d'cr.t-re eu_, ~"envoE:rent ni.ais 1e 3l:. <:;},:ih 
de Kicwit fot J)lf~S, il parniit .:1u·t· ~,on arri~e­
lt n'ih1 étaoit triop l.ourcl. Alors la wur ou Ja 
crainte d'être hrùlé vif a-t-elle agit S1Ur l'es­
p,.it du cJi.r camarade qu-i1 montra qu'il pos­
sécl"li t des qualités p<>ur étre en.gagé dans 
ùn.c agence de ren~ignement. l"ne t:"orde de 
plus à son arc. E:.IPE. 

* * * 
THEATRE PAITHE 

Un t>r-Og'ramme de1s vlu.s copieux a étr.S 
composé pour cette semaine :nous y voyon!S 
fig'lL-:-er : 'lRuss!re PittorcS(].uc», Chrutes et 
Rapxlcs de Wakh1, cA la Conquête du 
Ronheun, en 2 panies, etc., et. 

Avis aué\'. amateUJrs de beaux spectacles. 

HACHE. 

CHRON10UE HUS ICALE 
SOCIETE BACH DE LIEGE 

Le !)f~mi€r conet·rt rl'arot'n!Cn>..ent, dont 
les xiépétitionrS d'ensem.b1e ont commencé, 
aw..:1 heu le :.au-. .cdi 25 janv'.er, ;i ;, heuf,•s, 
;l I' Erou lation. 

Ou y entencLr:t deux chœu!is de la Pas­
sion selon siafot Jean, dont l'e.xiécu.t:on in­
t~~p,imlt -.:st prkt:re poor !'an p!"O.'.:h.1::n. 

!.es soli de chant, conf'~s à :.\file Hortense 
To:nbeur, :-etour de Berlin, où ellit; eut 
grand SU.("'c(>s c-;mDr<'nn<>nt la très mélodi­
oue cant.ite Xo 53. dit ul.c Glas funèbre», 
et l'air de la Cantate No 103, avec accom­
pr:gn<:raen cl.e cla11 ier n:u .\Ili(:' D'!!P.v.d, t!' 

violon obligé par notre konzermeister, M. 
lüncst Fa'ssin. 

Le virtuose 'brucx.eliois :M. Artb.uir van Doo-
1en inte1'prétera le Concerto en fa avec dcuoc 
fl\ltes, :.11~1. Nicolas Radoux et Ernest hta, 
1. ~ orchestre de co::-des 

:.\L Fernand ChaTli~r se :oindra à :.I. van 
Dooren pour exécuter l.i Sonate erucrél pour 
g:imbe et clav'..icr; 011 ;ait !~ sc111orité très 
spéciale et voilée de cet instrument. 

F.11fin, J.e conicerto e:n si bémol pour deux 
:iihos -- MM. Jean Rogister et Ferrua.nd Sot-

1 COMPAS RICHT .~ 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1 

MAISON .RUSSE 

CH. BRODSKY 
21 RUE ANDRE DUMONT 

ET RUE DES PREMONTRES, 3 
LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 
Thé Russe Importé 

IMPORTATION DIRECTE 
TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces 

Pince-nez. etc., àla Maioon ' 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

541 rue de la Cathédrale 
C'est la mieuA. assorti., et la. moins 
cl1ére. Priê1•e à Mi\l. Jes étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GRANDS 31AGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
16 et 17, PUE FERONSTRE.E. 15 et 17 

L:l:EGEJ 

- L. MONNET ·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc marciuecLa Balance • 
La maison se charge de toutes réparatic--· 

de chaussures. 

tia.ux - et deux 0.olonc-elles - ~DL Char­
her et C:imil!e Vranken - a~·ec accomDa­
i.;nement de coirdes graves, parfait I.e pro· 
gramme de ce1.t•~ in-tére~sa:nte séance 

Pouer l'abonn1cment, s'a<Lresser dès à pré­
stnt à Ia conc:ie'l"g-c d1C:: l'EmuJation. L'«tbon­
llt'ment coOtc cmct francs : le num6rotag-e 
c~es pl.aces, c~nqLur.te c.entimes, pouT les 
c.-ux conce--ts d'abonJleme:nt. 

II no Pra nas venrlu rlie- c:i:tes c!'entrée 
;.u -contrôle powr le p:rem:.e= concert, auqud 
les abonnés patr~ns, iavitl'.'; et < haperons 
,euls pourront .tSSl:>to: 

CURONIOUE DES TUE.~TRES 
CIRQUE DES VARIETES 

A 1>a·rt::r <lu l G janvier awa lieu· au Ci1· 
que des Variété~. un spectacle unf.que. 

En effet, M. \Viallenda a su s'assurer le 
<:011cours des frt'l'es jumeaux espag.n.ols Ri 
1rolettQ. 
, UJlivc:r:.ellcment <'onr.i.1,;, c.es arüsteis vien­
d.:-ont donner à Liéire hwit ercprésentat:oM 
seulement, devant se ren<lre à Londres. 
L~s Rigo!>etto exécutent à eux seul~ u.., 

spectacle très Yarié avec un art vraiment 
C')..trao:d.:.Ua<:r.P. 

.ns :me donneront, Pendant leuî séjowr à 
L1é~e. qu'une sC'UJe matinée : le dimanche 
19 Jalllvi.er, afin d:e permettre a'llx ha,b:tiants 
des en'Vl'..iroms <Le s·c rendre oomptic de Lctm-s 
ta1enits multiplies 

En UJ) mot, rien d 'awssi brillant n'aura 
été 11r>ésoenté depw!.s longtemps cl-ans notre 
b:nme ville de l .ié~e. 

* * * 
THEATRE DE LA RENAISSANCE 

<< As·tu vu I' Eclipse? » 
La revue contimue son plei,n, succès. Et 

vo1ci ····''l.1•n· nouvel acte vie.nt e'TlCOr.c la cor­
rnr. 

Il tne romportc pas moins cLe dix scènes 
importantes, parmi, lesquelles : 

Les balayeu,.s l"..égeo:is, la nouvelle taxe, 
les c.an'.ers de l'Ou.rthe et de l'Amblève, le 
président Fallières à Liég-e, le chem~n de 
fer de l'Etat, le retour de C<>nstantinoplie, 
le xol!lideiau <Les auoo-taxis, « L>e gr.and ballet 
cies :almées » rdan!S<! par le ·corps de balliet 
et la dél'icieusc Liisette Darbre!Je. 

A noter un charmant cùivertiiissement an­
glalis. 

Ceci pour Le Ier acte. Le 2e acte nous 
tra·nspone dans le domaine des opérettes 
li succès, ancienn~ et modernes :il n'y a 
pa.s mo!ns de 1() décors et 60 costumes pouT 
oeti!A! petite féerie. 

Il n'-· a donc ·JTÎ<en d'étonnant à ce q.ue la 
r~V'lle vive ce que véCtl!l'ent lies ancien.nes 
sœ111ns, J,eur cent cinquante 'représentations. 

SPORTS MANUFACTORY 45 C théd 1 45 ARTICLES POU l TOUS SPORTS. I ' , rue a ra e, • - Hécluction de 10 p. c. aux Emdianls. 

Etudiants, deinandez partout le '' SINALCO,, Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissant 
Rue Douttet, 44. - Téléphone r66i; 



PREPARATION 
aux 

EXAMENS 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
É COLE SPÉCIALE DE LANGUES VIVANTES 

LIEGE 27, RUE PONT D'A VROY, 27 LIÉGE 

LEÇO:\S PARTICULIÈRES 
COURS DU SOIR 

Broc hure s e xplicaUves 
f"raneo sw• demande 

~llez passer vos ~oirées et 1'1.Ca.tin.ées au. 

INTERGARTEN 
Institut Richard K.ÜHN 

:L..angu.es "V"iv-antes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

MÉTHODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

OU S' A~tUSE-T-ON ? 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT·D'AVROY 

FRITURE-RESTAURANT 
,... ·J. M1ARO -. 

10, RUE LULAV, 10, LIECE. Téléph. 2713. 

Successeur Joseph RO ELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d ' Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

~fAJSON I~INDER 
Propr. N. RATHS 

DéP<>sitaire général pour la Province de la 
• ranziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
tlrau Dortmund. 

RU~ DU PQNT-D'AVROY. 50 

DEMANDEZ PARTOUT 
a.ES CELEBRES CICARETTES 

RUSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet de 21) 

AMERICAINES ROOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 

TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CUSE NIER 
Première mar12ue du monde 

Demandez .P.artout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteme 1 

L'amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 391 Llége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
• LIEGEOIS 
4, rue swnt-E tienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOUR N'TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON ... i\. BAS·TIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

LXEIGEI 

CICARES ET CICARETTES INDICENES 
ET D' IMPORTATION 

O!!!t> TELE.PHONE 840. 

TAVERNE-RESTAURANT 

l{_ LIPP E R T 
Rue d e la Cathé drale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spa.tenbrllu Munich -- L l>wen.brli.u Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MOHOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire 1 Jean ROWIES-CROSFILS 
Dîners: Fr. 1.5() et 2.00 de midi à ~ beu:res 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons P<>Ur noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
c. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRAL.E, 56 

Fooroisseurs <les Universités, des Ecoles spé­
ciales, de !'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactérlologle, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

COLLECTION CRISTALLOGRAPHIQUE 

1 M P Il 1 ~I ER t •: -1, 1 T II 0 G R A P H 1 E 
IMPR l ~1ÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
:Et. u.e C::oqraimon. t, 4 

Près de la Place St-Séverin LIË G E 
B11ren11 d11 B11lletin Libéral de l'Ottest 

EDOUARD GNUSE 
L lbralrle belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 ..... 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 

ARTS. - THEATRE. - MEDECINE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE -...:..__. 
Ancienne Maison TISCHMEVER 

Propriétaire Alphonse LA.HALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEUIE DE DIEKIRCH 

Propriétaire: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 lE"Br-

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur civil et militaire 

SPECIALITE lYUNIFORM.ES 
DE GARDE CIVIQUE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIECE, 4 , place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANSAY 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandle 4 tous les étudiants 

____ ,.... ____________________ __ 

PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, les Sciences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
R'UE HORS-CHATEAU, 5-0, L IEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits sr,écaiaux pour toutes 'es indus­

a-ies. Produits purs et appareils pour labo­
.ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

Hme s 1 N E c D A L- G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHO CRAPHIES 

LAMB Y 
Pâtissie1·-Glacie11 

2 0, Rue de l'Université, 2 0 
2 1, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

xxxxxxxxx~~xxxxxxxxxxx~ 
X X 
X CHAQUE SOIR, LE TOUT·LIECE )1 
X SE RETROUVE AU X 
X X 
~ ~..,ALS'I'AF}-, ~ 
X X 
X QUI EST L' ETABLISSEMENT LE }Il! 
X PLUS ACREABLE DE LA VILLE. -- X 
X OUVERT APRES LES SPE CTACLES. X 
X - ORCHESTRE TZICANE. X 
X )1 
xxxxx~.xxxxxxxxxxxxxxxxx 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
.ET DE LA RIBUEE. No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. 0.60 et 0.75 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE P OUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles THILL 

AFTEF;NOON-TEA. - BUFFET FROID 

O!!!+> TELEPHONE 1690. 

L. 13.A.LZ.A. F'i1s 
:Elit:TEJ P<>lV'T· D 1 XL.EJ. 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCI<IIOLM 
Cours d e G y mruu•tique hy(l;iénique e t. m é dical e ortho p é dique 

Douc h e. - Et"terime. - Boxe . 
COU Rt!it OE DA.1'11!iE ET DE MAINTIE N 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrcx, 4, Liége 
Téléphone 3334, 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universit aire --FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOvS LES ARTICLES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédraile, 96, L 1 E c E 

-09-

Propriétaire : Auguste OVARD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE IHERE 

DE TREVES 
Diners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants, 

LIBRAIRIE L GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABONNE~IENT DE LECTURE 
10 fr. l'an; 2 fr. par mois 

-«:»-

La Bibliothèque possède ies œuvres com­
plètes <!es meilleurs auteurs contemporains 
tels que : 

A. FRANCE, BOURCET, LOTI, 
MAUPASSANT, RICHEPIN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de théâtre, les ouvrages histo­
riques, Critiques littéraires des auteurs les 
plus en renom. 

CATALOGUE. FR, 1,25 

LONDON-TAVERNE 
tN E. HANOUL -.N' 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHTLLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

------------------------------------------------------------· ET A. BLI!!iSE l\'CENT§ 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Restaurants. - 25 Billal'(ls. - Grottes l umineuses. - Les 

plus beaux et les plus vastes de l'Eu rope. Seuls débi ts des bières de 
Munich Loenwenbrau et de la V éritable P erle de Pilsen brassée 
à Pilsen (Bohème) . - Grande spéciali té de Vins de la Moselle, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : F ra nçois PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

F. THIRIFAY 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4. Llége (Tél. Hst) 

Résultats des championnats de 1912 : 
1. Coupe interville du «Journal de Liége», 

par équipe de 6 tireurs. Résultat : Cercle 
de l'Epée (Salle Thirifay), vainqueur du 
Cercle de l 'Epée (Salle Verbrugge. !'An­
vers) . 

II. Match par équipes de 6 tireurs d'une 
même salle contre la salle Desmet, de Bru­
xellesè et la Salle Thirifal, de Liége, Résul­
tat : ercle de l'Epée (Sa le Tbirifay), vain­
queur. 

UI. Match entre les mixtes de la Salle 
Tack, de Bruxelles, et de la Salle Tbirifay 
de Liége, pour la Coupe du bar-0n de Baré: 
Résultat : l'équipe liégeoise gagne la C-Oupe. 
. IV. Championnat du monde aux Jeux olym­

p1qu~s de Stockholm, par équipe de 4 tireurs: 
Equipe belge championne, dont deux Liégeois 
de la Salle Tbirifay : H. Anspach et J. Ochs. 

V. "Championnat international d'Ostende 
(individuel), 176 inscrit. 2e prix : J. Ochs. 

VI. Championnat national d'Ostende par 
équipe de 5 tireurs; 12 équipes inscrites. <1.e 
prix. Salle Thirifay. 

VII. Championnat international d'Ostende 
par: équipe : J. Ochs, H. Anspach font le 
meilleur résultat de l'équipe belge, classée 
seconde. 

VIII. Championnat d'épée èc Belgique : 
2ei,. J. Ochs. 

JX. Coupe du Roi. L'équipe des Beaux­
Arts, composées de MM. de Montigny, Bour­
lez1 Anspii:ch et. Ochs, gagne le trophée. Ces 
trois derniers tireurs sont de la salle Thiri­
fay. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

R.UE DES DOMINICAINS, 10 
à. L:l:EGEJ 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spéolalités de toutes marques 
O!!!t> Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
'~ue Salnt·Léonard, Utbls 

Rue Grétry~ 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-de-Vill~ 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége, - Tél. t008 

(à côté d e la Poste Centrale) 
Tempérance•H&tel, 95, rue des Culllemln1 

--eoe-
DINERS : à 75 centimes. 

Bière. . . . . . le ver re 10 
Café, avec sucre e t lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 25 
Chocolat . . . . . la tasse 16 
Thé avec sucre et lait . la tasse 15 
Lait . . . . le verre 10 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron natu.re. . . . 15 
Bovril . . . . . . 25 
Siphon (Soda) . . . . . 10 
Sirops dfrers et limonades. le verre 15 
Cidre . . . . le verre 15 

)) .... . la bout. 70 
Petit pain. . . 5 

,, beurré 10 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 5 
Petit pain beurré et œufs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollande ou de Gruvère .. . 35 
2 petits pains avec jâmbon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 
Caufrea., Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

SAUES POUR SOCIET ES 

Jules HE N RV et Cie, successeurs, 'Ue du 
Pont·d'lle. - Airence de publications Hlus­
trees. - Nouveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

ELYSEE PALACE Music -Hall-Cinéina des Fainilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

ILA Lu.1ay. ~6, -- A r1ii.s1i1ques e1i L1-C1iéraires 
I mp. LA MEU SE (.~oc. an.), Lttte. 


